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INTRODUCTION
ES Copies peu fidèles, qui fe font répanduës dans le Public, du Projet de
Paix, que Mr. le Baron pe Haszanc, Minifire de la Cour de Francfort,

d à@à 1 Sevetuires d'Etat de Sa Majeflé Britannique,
l d remis, à Lon res, un ces e 1aïant donné fujet à bien des Gens d'en contefter la Vérité, l'on a crû que le
«DH grervis que d'un fai eu fuurnts are Copie porfisérorment exaële CF con-

vescrerse ve FU 4FJorme à la Pièce originale, comme ef celle que Don trouvera ci-après.
L’oN y a joint des Notes raifonnées, qui expliquent la Natuve des Propofi-

tions qui "y font faites, Ç° qui en font connoître toute l’Etenduë €P la Confé juence.
Les étranges Prétentions, que l’on y met en avant ont encove été un Sujet de

Doute pour plufieuvs Perfonnes de la Légitimité de la Pièce mais sur-tout pour
celles qui fe tvouvoient prévenués en faveur des Intentions pacifiques de la France,
F les jugeoiens fmcères fur les expreffives $5 fortes Affitrances que Pon leur en don-

d' bonnes Gens qui féduits par les Artifices de certains Mi-
moit. 1 YA eu meme 0 Dnifires, ont pouff® leur aveugle Confiance qufques à croire cette Pièce en quefléon faufjé,

EP forcée à plaifir.Mais, à y a plus lieu à préfent de la contredire, den éluder la Vérité,
depuis que My. le Comte de SINTZHEIM déclaré dans les formes le 27, Février,
que, quoique Mr. pe HAsLANG eût pas d'Ordre de vien donner par écrit, c'pen-
dant, pre]? par les Miniftres Ænglois il avoit donne par écrit ce aui m’avoit dà
zervir que pour fon Infiruétion particulière, Ç5 avoit remis au Minifire Anglois ce
Plan pour fervir de Bafe à une Négociation pour une Paix.ÎL ef vrai que Mr. le Comte DE SINTZHEIM à ajouté à cette Déclaration plu-
fieurs Circonflances, qui prouvent que cette Pièce m'a point l'Autenticité dun Ale
folemmel ni dun Traité ni même de Convention ou Préliminaires ne fe tr muvant
munie, ni de Titre, mi de Signature Ç5 que ce m’étoit qu'un prémier Canevas pour
entrer en Négociation accordé aux Inflances des Minifires de la Grande-Brétazne.

Zoux le Monde cn avoit à peu près jugé de même.

À 2 CEPE:



INTRODUCTION.
CEPENDANT, ces mêmes Eclaiveiflemens ont achevé de conflater le Fond de la

Chofe malgré toutes les Démarches contraires faites pay les Minifires de France,
aui, moins icrupuleux À donner le Faux pour le Vrai, dat murmuré €S grondé tout
bas contre la Véracité des Minifires de Bavière.

PEUT-ON néanmoins douter aue ce même Projet sait été prémièrement projetté
ES fabriqué à leur Cour? Quel ef} l'Homme fenfé, qui proira Jamais que la Cour
de Francfort fe foit avifé de produire un Plan de cette Fmportance dans PEtaz de
Sujetion de Dépendance, çP dPEfélavage où elle fe trouve à l'égard de la France,
fans P Aveu çÿ la Permiffon bien expreffe de cette jaloufe çH impérieufe Couronne, aux
‘Ordres de laquelle elle ef fi parfaitement foumife aulourdhui, que les François même
éfent sen vanter für-tout s’agiflant de remettre ce Prôjet d'la Paliflance de l'Europe,
qui lui ef} la plus fufpetle

CEPENDANT quoique ce foit indubitablement le dernier Ouvrage pour ainfi
dire le Teltament Pacifique du feu Cardinal Minifrre auffi-tô: que l'on sef} apper-
çû que des Prétentions fà énormes vévoltoïent tout le Monde €ÿ montvoient trop à
découvert les fauffés Grimaces de Paix, dont on tächoir d'infatuër tous les Efprits
bornez €P crédules, Pon ma plus balancé, de la part de cette Couronne artificieufe,
d’emploïer tous les Moïens les plus propres à le vendre fufpe&t fans y épargner même
le Nom auvufte de fon Souverain. Mais, au travers de tous ces Nuages le Fait €5
la Vérité je montrent aujourd'hui à découvert,
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PAIX A FAIRE.
A Paix fera rétablie entre la Maifon de Bavière la Cour de

Vienne fous les Conditions fuivantes, à favoir:
L Hongrie Bohème, (a)I. L'Empereur reconnoîtra la Grande-Ducheffe de Tofcane en

en fa faveur (b), dans la Forme dont ils conviendront entreux à

Condition aue,Il EU &d ‘FEmpereur à fà Maifon à perpétuité pour être

ec ea Aincorporé au Rofaume de Bavière, du côté de la Bobème, le Diftri— d’Egra,
les

(a) L’Emperenr reconnoitra la Grande- ception de celles que PIntérèt feul a fait
Dacheff#, dc. Sa Majelté la Reine de entrer dans le noir Projet de dépouiller
Hongrie de Bohème n’a pas befoin de cette Princeffe. Par la Force de fes4»
Reconnoiffance. Elle poflède fes Etats par Armes victorieufes.
tous les Droits en vertu defquels on peut (b) Cédera les Droits en fa faveur &c.]
pofféder des Etats: 1°. Par le Droit Hérédi- Les Réfutations folides, publiées par la
taire confacré par la Garantie de pref- Cour de Vienne, montrent affez ce que
eue toute l’Europe 2°. Par Amour de font ces Droits, que l’Electeur de Baviere
fes Peuples, qui l’éliroient pour leur Rei- ottre de céder. Élles font voir leur Futi-
ne, fi elle ne l’étoit pas déjà, On vour- lité, que Pon n’offre ici de céder qu’u-
roit hardiment ajouter par les Suffrages ne Chofe que Pon n’a point.
de toutes les Nations de l’Europe à l’ex- A 3 (c) Le
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6 PLAN PROJETTE’ DE PAIX À FAIRE.
les deux Cercles de Pilfen de Brachin (c)3; du côté du Tirol,

la petite Partie jufqu’à l’Inn avèc la Fortereffe de Kufitein (d);
du côté de la Suabe tout ce que la Maifon d’Autriche éteinte (e) y poffédoit avec tous les Païs nommez antérieurs d'Autriche f), les Villes
Foreftières y comprifes jufqu’au Rhin.

Les Païs de Neubourg de Sultzbach feront pareillement incor-
porez à la Bavière (g): la Grande-Duchefle s’obligera de don-

(c) Le Diffritt d'Egra, les deux Cer-
cles de Pilfèn de Brachin.] Ces deux
Cercles, celui de Pilfen celui de Brachin,
forment les Frontières de la Bohème du cô-
té du Haut- Palatinat de la Bavière, ou-
tre qu’ils en compolent une partie très-
confidérable. Ils fervent, par leur Chaine
de Montagnes leurs Défilez, de Bar--
rière pour la Défenfe du Pais. Ils renfer-
ment la Fortereile d’Egra, Pilfen, Frau-
berg Pifék, Bouduveis, Theyn, une
grande Partie de la Rivière de Moldaw.
sa Guerre préfente a aflez démontré
PImportance defdits Endroits Dil
triéts.

(d) Du côté du Tirol, &c.] Cette Par-
tie du ’Tirol oft d’autant plus intéreffante,
qu’elle ouvre le Pafage pour pénétrer dans
le Cœur de ce Païs la Forteretle de Kuf-
fÆein en étant la Clef

(ce) La Maiton d’Autriche éteinte. Cette
Extinction à l’égard des Mâles ne dit au-
tre chofe fi ce n’elt que la Ligne Fémi-
nine qui lui eft fubftituée, dont Sa
Majelté 1a Reine de Hongrie de Bohème
eft la Répréfentante entre dans tous les
Droits qui lui font acquis par les Privi-
lèges des Empereurs de differentes Famil-
les fucceilivement accordez à la Maifon
d’Autriche, avec le confentement de l’Em-
pire; acquis par les Inveftitures conférées
aux Séréniilimes Archi-Ducs dans les Diet-
tes de l’Empire; enfin, par la Pragma-
tique Sanction reconnué par ce mème
Empire pour une de fes Loix fondamen-
tales; par lui, par la plûpart des
Puiffances de l’Europe comme un Moien
abfolument néceffaire au Maintien de l’E-
quilibre à leur Sûreté commune. De-

ner

forte que lP’Affeétation du défunt Cardi-
nal de Fleury &'autres Miniftres de
France de parler toûjours de la Maifon
d’Autriche comnie d’une Maifon éteinte;

qui ne fubfifte plus n’eft qu’une faufle
Subtilité pour donner le Change, ne
fauroit porter aucun Préjudice aux Droits
de Sa Majefté la Reine de Hongrie de
Bohème.

(F) Les Païs nommez antérieurs d’An-
triche.] Poïir voir les Pais immenfes qui
font compris fous ce peu de Mots l’on
rénvoie le Lecteur à la Fin de cet Ecrit,
où l’on a ramaflé fous un Titre à part,
1e -Détait—de-‘out-"Co-—qui- compola let
Païs antérieurs d’Autriche pour ne pas
embarafer le Texte d’une trop longue
Note.

(g) Les Pais de Nexbourg de Sulz-
bacn &c.] CETTE Maniere de difpofer
librement du Bien d’autrui fait affez con-
noître la Source d’où fort le Projer,
PEfprit de Defpotifme que la France
voudroit impunément exercer dans toute
l’Europe qui dans ce Cas-ci, vife di-
reétement à divifer les Païs Bas pour
que Sa Majefté la Reine de Hongrie de
Bohème ne puiffe les avoir en entier. Car,
il eft clair, aue c’eft dans les Païs- Bas,aue devroit fe prendre cet Equivalent à
douner à la Maifon Palatine. Il elt évi-
dent que les deux Propofitions précé-
dentes tendent également à rompre les Trai-
tés, aui fubfiftent entre Sa Majefté la Rei-
ne de Hongrie de Bohème, les Puif-
fances Maritimes, aui défendent tout Par-
tage des Païs-Bas tout Démembrement

Aliénation.

(h) Da
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PLAN PROJETTE DE PAIX A FAIRE. 7
ner un Equivalent proportionné même de plus de Valeur à la
Maifon Palatine aux Païs-Bas.

Du côté de l’Autriche les anciennes
Château de Paffau auffi bien que la

1 ’’A  Bavaroifes (h).
ne voulût rien céder de la Succeilion d’Autri-
plus prétendre de Renonciation qui, fans cela,

‘Troupes mperx es
NB. Au cas qu'on

the on ne peut non

Limites refteront mais le
Ville feront gardez par les

9feroit nulle par rapport à la Ceffion énorme qui ne pourroit jamais
porter Préjud
commencero
tion des deu Ppleroit non plus de Renonciation.

III. La
con quel! Pp

ice à la Maifon de Bavière (i). Et, en ce Cas, on
it le Traité à faire par l’Article troifieme, fans faire men-
x Técédens-: ne parlant point de Celfion on ne par-

Bavière fera érigée en Roïaume, on l’arrondira de fa-
Em ereur y trouve une Augmentation de Revenus de

ix Millions de Florins d’Allemagne par An (k) L’Empire, les

(h) Da côté de P Autriche cc. Com-
ME Paffaw eft la Clef pour entrer pé-
nétrer en Autriche dans les Païs Héredi-
taires de la Reine ce meft pas fans raifon,
LAN TOUR 47 AA dors iDais Drsnn La

IL paroit, par tous ces Démembremens,
au’on veut couper les Etats de la Reine,

les féparer des Puiffances Maritimes, de
manière qu’Elle ne conferve aucune Liai-
fon avec ces Puiffances; cela, afin de
pouvoir effectuer à la prémiète Occafion,
Îe Projet déjà formé qui n’a que trop
éclaté, de la dépouiller entièrement. Une
Reine de Hongrie avec un Relte de la
Bohème, l’Autriche ouverte par la Garni-
fon Bavaroife de Pafaw le Tirol privé
de fa Frontière par le Démembrement au’on
en veut faire, quelque Coin de Terre
qu’on fait efpérer qu'Elle pourra pofféder
en Îtalie aura moins de Liaifon avec les
Puiffances Maritimes que le Roïaume de
Pologne, fera à peu près d’autant d’Im-
portance dans les Affaires générales de l’Eu-
rope: dès-lors le Plan, que la Fran-
ce a fait eft auili-bien rempli, que fi el-
le avoit fait en Allemagne deux Campa-
gnes auffi heureufes qu’elles lui ont été
funettes.

(1) Orne pext nou plus prétendre de Re-
monciation, @c. Nous favans ce que va-

Puif
fent les Renonciations, les Garanties,
chés certains Princes; on a la Naiveté
de l’exprimer fort naturellement en met-
tant, que Ja Renonciation (éroit nulle par
erpporr À la Cefflon énorme aui ne pourroit
jamais porter Préjudice à la Maifn de Ba-
vitre. Cela ne peut fignifier que ceci
C’elft que la Maifon de Bavière étant lé-
fée de plus de Moitié dans le Marché
elle féroit toûjours en Droit de le regarder
comme nul; d’où il fuit que le "Fraité
ne pourroit obliger la Maifon de Bavière,
que dans le Cas qu’on lui cédât plus, de la
Moitié de la Succeffion de feu S. M. Im-
périale.

(Kk) La Bavitre féra érioée en Roïaume,
on l'’arrondira de façon que l'Empereur, &c.]

PEUT-ON rien voir de plus horrible qu’un
tel Arrondiflement? Y.a-til quelque Cour
capable d’imaginer de vouloir mettre
en Exécution un Syftème bâti fur un
tel Fondement d’Ufurpation d’Injuftice
excepté une Puiffance qui n’et plus re-
tenue par aucun des Liens de la Société,

qui fait Profeifion d’agit en toute Oc-
cafion fuivant fa Maxime odieufe de Cox-
venance ou bien une autre Puiffance, qui
eft entièrement dépendante de celle -là?
Quoi Il faudra donc dépouiller de leurs
Biens de Famille de leurs anciens Etats,

de



8 PLAN PROJETTE' DE PAIX A FAIRE,
Puiffances Médiatrices feront requifes de former ces Arrondiffe-
mens (1). Mais, comme ce n’e pas l’Affaire d’un Jour, l’Em-
pereur fa Maifon auront en attendant les Païs-Bas pour Hy-
potheque (m), qu’il rendra auifi-tôt que l’Arrondifement projetté

de leur Patrimoine, vingt Maifons Souve-
raines, qui ont le Malheur de fe trouver
dans le Voifinage de la Bavière! Et oui
fait encore fi pour former les fix Mil-
lions d’Allemagne de Revenu qu’on de-
mande il n’en faudra pas d’avantage
D'ailleurs qui elt-ce qui dédonimagera
tous ces Princes Etats Sera-ce la Rei-
ne? C’eft-à-dire que dans la Suppofi-
tion qu’Elle ne doit rien céder, Elle fe-
ra obligée de céder de fes Etats pour la
Valeur d’à peu près huit Millions de Hol-
lande de Revenu. Et, enfin quel Dé-
dommagement donnera-t-on aux Villes Im-
périales d’Augsbourg de Nuremberg
autres pour la Perte de leur Liberte?

lL eft donc évident, que tout cela tend
à renverfer bouleverfer entièrement les

fera

manquera pas de tirer tous les Avantages
aux Dépens de la Liberté Germanique.

(m) L'Empereur, [à Maïfin au-
ront en attendant les Pais-Bas pour Hypo-
theque. L’ON trouve ici la Quinteffence
de la Politique Françoife: une Tentative
adroite, une Propofition jettée en avant
avec beaucoup d’Art, pour fonder le Ter-
rein, voir de quelle Maniere de quel
Oeuil elle feroit envifagée par les Puiflans
ces Maritimes, dans le Deflein caché, de
la part de cette Cour de les préparer
de les accoûtumer infenfiblement à foufs
frir qu’elle-difpoie des Paig-Bas d’une Fa-
con qui la puiffe un jour donduire à fes
Vûes. Mais, à préfent, qu’elle commen-
ce à s’appercevoir, que cet Arrangement
à Pégard des Pais- Bas déplaifoit cho-.

Cercles: de Bavière de_Franconio, da quoit rinfsiqenz Je —Bépuliliqur due Prg-
Souabe; à fouler aux Pieds les Confti- vinces-Uniès, «œ la jettoit dans des se
tutions les Loix fondamentales de l’Em-
pire, en opprimant la Liberté Germani-
que.(1) L'Empire, les Pniffances Média-
trices, féront requifes de former ces Arron-
difemens. j] COMMENT peut-on fe flatter,
que l’Empire donnera les Mains à l’Exé-
cution d’un Projet comme celui-ci? Eft-ce
que ceux, aui devroient s’y prêter, ne
fentiront pas le Danger évident, auquel ils
s’expoféroient, de fubir le même Sort à la
prémiére Occafion C’eft par l’Obferva-
tion des Conftitutions des Loix de l’Em-
pire que ce Corps refpectable s’eft foûte-
nu jufqu’à préfent contre les Dangers in-
ternes, qu’il s’eft oppofé avec fuccès
aux Ennemis du Dehors. Mais, ce Nœud,
qui lie cet augufte Corps fi étroitement,
etant une fois rompu fon Renverfement,

{a Rume totale, n’en pourroient ètre
qu’une Suite naturelle nécefaire:
c’eft-là ce qui paroit être le But princi-
pal de l’Auteur du Projet, dont il ne

filances à lui faire prendre des Mefures
pour traverfer ce Deflein on l’a vhe auifi-
tôt céder à lOrage, tâcher d’adoucir la
Chofe en procurant au Comte de Sintz-
heim des Ordres de n’en parler à la Haye,
que comme d’une Inftruction particuliere
ae Mr. le Baron de Haslang, remife au
Miniftre Anglois, pour fervir de Bafe à
une Négociation pour une paix en cas
que cela convint à l’Angleterre, qui, asant-
à cet égard les mèmes Intérêts que la Ré-
publique, mettoit cette dernière Puiffance
a couvert de tout Rifque.

CEPENDANT, il n’y a pas lieu de dou-'
ter, que tout ce beau Plan, en parti-
culier ce dernier Article où l’on difpofe
des Pais-Bas ne fat refté dans fon entier,

foûtenu avec vigueur, fans la Réfolu-
tion généreufe des Etats de la Province
de Hollande du 2. Février, à laquelle af
farément l’on ne s’attendoit pas à Verfil-
les, quand on y a formé le Plan en quel.
tion, C’eft cette Réfolution y qui a effen-

tielle.
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fera fait, qu’il en fera en Poffeflion.

tellement dérangé toute l’Oeconomie de ce
magnifique Projet, formé dans la Suppo-
fition certaine d’une totale Inaction de la
part de la République des Provinces-Unies.
Et, dé la mème Maniere que l’on a d’a-
bord tâché, enfuite de cet Acte de Vi-
gueur de décréditer ce prémier. Plan
ron verroit bientôt remettre fur le Tapis
des Propofitions encore plus'exorbitantes,
fi les autres Provinces donnoient lieu de
croire, par leur Conduite tardive, qu’elles
ne feconderont point les bonnes Intentions

de celle de Hoilande comme, au con-
traire l’on verra dans peu d’autres Plans
de Paix, beaucoup plus modettes fi elles
fe montrent dans des Difpofitions conve-
nables pour foutenir vigoureuféèment la Ba-
lance de l’Europe en prenant le Parti de
la Juftice de la Bonne-Foi.

-IL y à d’ailleurs un autre Artifice caché,
£.un Piâge bar nala Provofition de cette Hypothéaue en fa-
veur de la Maifon de Baviere. La France
fait bien, aue fi elle y avoit paru pour
quelque chofe y ou que l’on eut fait Men-
tion d’elle pour les pofféder directement
ou indiredtement, l’on en jetteroit les
hauts Cris en Hollande. Elle fait que
tous les Traités, celui d’Utrecht en par-
ticulier s’y oppofent; que celui de la
Barriere n’a d’autre Objet que de l’empé-
cher. C’eft auffi pour toutes ces, Raifons,
qu’elle veut habiiement les faire pañer
fous le fpécieux Titre de Gage d'Hy-
potheque, entre les Mains À la Maifon
de Bavière tandis que l’on travaillera à
cet admirable fameux Arrondifèment
vour pouvoir d’autant plus facilement les
faire retomber de celles-là dans les fien-

nes.

PERSONNE n’ignore les Dédommagemens
immentfes que 1a France fe croira en Droit
de prétendre de la ntaifon de Bavière. Trois
grandes Armées perdues'& prefque détrui-
tes des Sommes immenies confumées

Si les Païs-Bas ne fe-
roient

pour faire la Gerre dans un Païs étran-
ger des Subfides des Dons prodigieux
répandus publiquement en fecret, le
Roiaume de France ruiné épuifé à fon
Occafion feront autant d’Articles, qui
lui feront portez en Compte par cette Cou-
ronne lorfqu’elle trouvera le Tems pro-
pre favorable à en demander Satisfac-
tion à fe faire remettre les Pais-Bas
en Equivalent d’une Partie de ces gran-
des Debtes encore croira-t-on hu fai-
re Grace. On doit admirer, en paffant,
la prévoiante Politique de la France, qui
travaille à enrichir fon Débiteur pour
en être païée.

C'EsT en Vain qu’elle déclareroit au-

d VC fiourd’hui, qu’elle n’a point e es ur
les Pais-Bas, qu’elle ne veut rien pour el-
le, qu’elle ne prétend aucun Agrandiffe-
ment par la Paix qu’il et à préfent quefF
tios. de faire. Apres ce qui eft arrive en
173$. où Malgré toutes les Déclarations
folemnelles d’un parfait Defintéreflement,
cent fois faites répétées dans toutes les
Cours par fes mbaffadeurs elle a déjà
fçu fe procurer pour fon Arrondiffement
fans aucun Titre légitime les Duchés de
Lorraine de Bar, foulant aux Pieds
fans Scrupule ce mème Honneur pour
lequel uniquement l’on proteftoit aupara-
-Vant avoir pris les Armes peut-on le
moins du monde fe fier compter fur de
pareilles Déclarations fans vouloir s’abu-
1er de Propos délibéré Et doit-on les con-
fidérer autrement que comme des Impo-
ftures Politiques

Y-A-T-IL quelqu'un un peu confommé
dans les Affaires d’Etat qui puife dou-
ter, que quoique la France aie fait, en
toute forte d’Occafions, toutes les Démar-
ches les plus propres pour tranquilifer les
Inquiétudes de la République des Provin-
ces-Unies, dans la crainte où elle eft que

“les Pais- Bas ne foient Un jour envahis
par cette Couronne y-a-t-il, dis-je, quel-

B qu’un
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roient pas fuffifans .pour compléter en attendant les fix

MilinsoO ony fuppléera par une Somme annuëlle d’Argent comptant qui fera
emploiée à l’Entretien d’un Corps de Troupes proportionné,

IV. L’Empereur promet fes Bons-Offices pour accommoder à l’a-
miable les Différens furvenus entre l’Efpagne l’Angleterre. (n).

qu’un un peu verfé en Politique, qui puif-
fe douter que ce ne fuffe pourtant-là
fon Deflein fon But principal, s’il lui
avoit réuffi de renverfer les Reftes de la
Maifon d'Autriche, de ruiner l’Allema-
gne, en mettant, comme elle a fait, les
allemans contre les Allemans pour les
faire travailler mutuellement à leur pro-
pre Deftruction 7 Cependant fa Politique
exigeoit qu’elle cachât fur-tout aux
Puiffances Maritimes de telles Vües
d’Arrondiffemens en particulier à la Ré-
publique des Provinces-Unies, qu’il fal-
loit tenir dans l’Inaction, en Pempéthant
de remplir les Engagemens des "Traités.
Elle a eu?PAdrede d’emploiei divers ivpour parVeif à 10n But. vue a gens
vironner leurs Provinces extérieures d’une
grande Armée qui menaçoit en mème
tems l’Electorat de Hanovre. Elle a mis
en œuvre toutes les Promeffes les Ca-
refles les plus {éduifantes les plus arti-
ficieufes, a deffein de perfuader, que l’on
ne vouloit que le Bien l’Avantage, la
Profpérité, de la République; pour don-
ner à entendre que toutes ces Chofes
étoient inféparables de la Paix du Re-
pos dont ils jouiffoient, qu’elle promet-
toit de leur affurer éternellement, foit par
des Träités de Neutralité, sils en vou-
loient avec elle foit aue la République
fe bornât à être Speétatrice tranquiile.
Spetatrice mais de quoi? Du Renverfe-
ment général du Refte de l’Europe; d’E-
vénemens qui devoient néceffairement dans
la fuite entrainer fa propre Perte.

HEUREUSEMENT cette République a eu
dans fon Sein des Hommes d'Etat clair-
voians <emplis d'Honneur, de Générofi-

v. Il
té, de tous les Sentimens qui convien-
nent à de véritables Républicains qui
veulent foutenir la Gloire le Nom de
PEtat, en ne fouffrant pas que l’Europe
fubitte le Joug que lon veut Du impots
la Juftice de l’Equité, que l’on roma
pe impunément tous les Nœuds de la So-
ciété, en laiffant à la plus ambitieufe de
toutes les Puiffances le Defpotifme odieux
qu’elle prétend s’arroger de difpofer à fon,
Gré des Biens, des Héritages des Prin-
cipautez en un mot, des plus grands
Roïaumes de PEurope. Ils ont fçû voir à
tems que cette Pusffance, aui penfe à fais

upôur la Ravière ,…n’ousberradifét

Provinces avec leurs Païs fe trouvant
bueroit pas le *srEN que leurs propres

malheureufement comprifes renfermées
dans le Cercle marqué’ dans fs Projets
ambitieux dont elle cherche par tou-
te forte de Voies de remplir le Vuide,
il leur convenoit de prendre avec fermeté
les Réfolutions que 1es Traités la Bon-
ne-Foi, leur Salut particulier celui de
l’Eurove, leur demandoit exigeoit d’eux,
pour battre en Ruïne tous ces Projets in-
juftes horribles les faire defavouer les’
détruire empecher que lon n’ôfe plus
en propofer que de conformes à la Jufti-
ce à l’Equité. Ces braves Républicains
en ont ouvert la Route. C’eft aux au-
tres qui auront d’auffi nobles Sentimens
qu’eux à les y fuivre.

(n) L'Empereur promer fès Bons-Offices,
dc. j L’INTENTION de ce Prince, ou,
pour mieux dire de lg France qui le faig
parler, n’eft donc pas de faire une Paix
générale, qui comprenne toutes les Puif-

fan
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V. Il en promet

Paix pouvant fe faire
pourroit convenir;
pour avoir le Tems de traiter.

VI. L'Empire
Paix (0).

fances qui font en Guerre mais feule-
ment fuivant fa Méthode accoutumée y
une Paix particuliere pour ce qui concer-
ne la Bavière: cela fans doute dans
le Deffein d’avoir enfuite les ‘Affaires de
l’Amérique, de l’Italie, à fon entiere
Difpofiton Difcrétion, pout en difpo-
fer à fon Gré, comme il conviendra
le plus aux ambitieux vaftes Projets
de l’autre Branche de la Maifon de Bour-
bon.

CETTE Intention fe montre dans ce
Plan d’une façon fi claire, aue l’on y nro-
Rolàa tant suvertemone 4 Fégand fo Pros
we, d’y établir un Armiftice, ann d'avoir
le Teéms de traiter. Il elt étrange, tout-
à-fait furprenant, que l’on ôfe fe décou-
vrir juiqu’à ce Point!

IL faut avouër, que fi les Alliès de la
Reine ne peuvent obtenir Raifon de leurs
Prétentions que par un Effet des Bons-
Offices de la Cour de Francfort ou de la
Courtoifie de la France ils font vérita-
blement bien à plaindre.

(0) L'Empire les Puifances Mé-
diatrices, garantiront cette Paix. BELLEProvofition que celle d’une Garantie
lorfau*elle vient d’une Puifance, qui, com-
me la France a foulé aux Pieds vio-
lé avec la plus noire Perfidie, la Garantie
la plus facrée la plus folemnelle qui fut
jamais qui, non-feulement eft allé direc-
tement contre la Garantie qu’elle avoit
promife à Prix reçu à S. M. J, Charles VI.
de glorieufe Mémoire, mais auffi qui n’a
eu aucun Egard, aucune Confidération
Pour la mème Garantie accordée par l’Em-

XT

autant entre l’Efpagne la Cour de Vienne la
moïennant quelque Ceffion en Italie, dont on
en attendant, s’y accorder fur un Armiftice,

les Puiffances Médiatrices y garantiront cette

VII. Auifi-
pire par les Puiffances Maritimes, qui
font certainement les Puifances Médiatri-
ces qui devroient felon le Plan propofé
garantir la Paix à la Françoife que l’on
voudroit faire faire

DE ouel Front ôfe-t-on propofer à lEm-
pire, aux Puiffances Maritimes, de ga-
rantir cette Paix lors qu’encore les Ar-
mes à la Main au milieu de toutes les
Horreurs de la Guerre que les François
ont portée en Allemagne on fait voir à
tout l’Univers à Empire aux Punif-
fances Maritimes en particulier que l’on

joué de leurs Garanties, qu’on les mé-
prife, que la Politique Françoile n’a
d’autre Loi que celle de l’Ambition, de
la Convenance

ON en appelle aux Puiffances Mariti-
mes. Elles ont eu Occafion depuis
deux Ans d’éprouver avec quelle Auda-
ce la France fe joué des Garanties. Com-
ment a-t-on traité, traite-t-on encore,
tout ce que le Roi de la Grande-Bretagne
fait pour maintenir celle de la Pragmati-
que Sanction qu’il a promife La quftice,
la Fidélité, la Générofité, de ce Mo-
narque de la Nation Angloife, n’eft-
elle pas répréfentée fous les plus noires
Couleurs On n’a point Honte de parler
de l’Angleterre, comme cherchant la Guer-
re le Bouleverfement de l’Europe. Et
pourquoi Parce qu’elle défend un Al-
lié attaqué injuftement perfidement;
parce qu’elle tient fa Promeffe de Garan-
tie, au’elle n’épargne rien pour cela.
Et aui eft-ce qui lui fait ces Reproches
C’eff une Puifance qui contre la Foi
folemnelle des Traités, contre fa provre

Ba Ga-
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VII. Auffi-tôt que de cette

Jemagne l’Empereur joindra fes

Garantie, celle de prefque toute l’Eu-
rope, a allumé une cruelle Guerre, qu’elm
le. voudroit voir finir par la Ruïne de la
Reine de Hongrie par l’Oppreifion de la
Liberté Germanique par la Deftruction
de l’Equilibre de l’Europe Et c’eft-là
certainement le But de ee beau Plan de
Paix, qu’elle a fait propofer par l’Electeur
de Baviere.

IGNORE-T-ON les Menées qui ont
été emploiées pour empécher la Répu-
blique des Provinces Unies des Païs Bas
de remplir fes Engagemens, d’accor-
der la Garantie qu’elle a promife? N’a-t-
on pas và l’Ambaffadeur de France, dans
un Memoire préfenté à LL. HH. PP. le 11.
Décembre 1742 infulter tâcher de ren-
dre ridicules les juftes Demandes de Se-
cours que le Miniftre de S. M. la Reine
de Hongrie de Bohème leur avoit fai-
tes en Vertu du Tudéuv SGarante qit e-Garaîié qufubfifte entre la Maifon d’Autriche la
République Si la France trouve mau-
vais que la Reine de Hongrie de Bo-
hème demande à la Répubiique des Pro-
vinces- Unies PEffet de 1a Garantie qu’el-
le a promife, qui nous affèrera que cet-
te Couronne trouvera bon que la Répu-
blique effetue celle qu’on ui demande
aujourd’hui dans le Plas pronofé? Et de
quel Oeuil veut-on que $a Majefté la
Reine envifage cette Garantie Z Si la Paix
propofée avoit lieu cette Garantie {e-
toit, il elt vrai, la feule Reffource qui
lui refteroit pour n’ètre pas engloutie
quand la France le voudra entreprendre.
C’eft ce qu’il importe beaucoup de faire
remarquer. Suivant ce’ beau Plan de Paix,
Paflavv feroit remis à l’Electeur de Ba-
vière ouvriroit l’Entrée de l’Autri-
che par ce Moien il feroit facile
de s’en rendre Maître. L’on en feroit au-
tant du Tirol par le Moien de la Forte-
xefe de Kufffein,

DE PAIX A FAIRE.
Façon, le Calme fera remis en AI-

Trouppes avec celles de l’Empire,

pour
Les Pais Antérieurs d'Autriche ont fer-

vi de Barrière à l’Allemagne contre les
François étant entre les Mains de la
Maifon d’Autriche mais, en changeant
de Mains, elle deviendroit une Porte
aux François pour entrer en Allemagne.
En un mot, Pon veut obliger la Reine
de Hongrie de Bohème a cèder une
grande Partie de fes Etats, diminuér
par-là fi confidérablement fes Forces,
que dans POccafion Elle ne puife pas
faire la Réfiftance qu’Elle fait a préfent;
fur -tout, toutes les Clefs de fon Païs
étant remifes entre les Mains de fes En-
nemis dans la Suppofition de ce beau
Traité.

QUELLE Reffource auroit-elle donc,
pour éviter fa Ruïne 1. La Bonne-Foï de
ra France. Lfon fait cé qu’elle -vqut. 2e
La larantie aès ruiffances Médiatrices

“de TEmpie TÉatit en pare ‘foùs là Dé-
.bendance Françoife des Puiffances
‘Maritimes {éparées deformais de la Rei-

ne de Hongrie de Bohème par les
Etats de fes Ennemis. La Reine avoit,
à'la Mort de fon augulte Pere. cette mè-
me Garantie que l’on propofe: mais aue
feroit-Flle à préfent, À, auifi foible qu’El-
le le feroit par le Plan vropofé, Elle n’a-
voit pas eu affez de force pour réfifter
aux prémiers Efforts de fes Ennemis
mème pour les foutenir pendant lons-
tems La France fait voir ici, qu’elle
fçait profiter de l’Expérience. Elle n’a pû
cette fois venir à 101 But fimplement
en prevenant l’Effet des Garanties. Elle
a trouvé S. M. la Reine de Hongrie
de Bohème plus courageufé plus forte
qu’elle ne comptoit: elle veut ta priver
de fes forces y afin de n’avoir plus befoin,
pour achever d’opprimer la Maifon d’Au-
triche, que de fe jouér des nouvelles Ga-
ranties, De plus: par quelles Raifons dé-
terminera-t-on l’Empire les Puifan-

ces
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‘pour y confolider la Tranquillité confultera avec les Eleéteurs, Prin-
ces, Etats, fur les Moïens à prendre pour que le Bien de la
Patrie s’accroiffe que tous les Maux en foient détournez, pour que
l’Empire Romain devienne toûjours plus refpeétable à tous les Voifins,
que fon Amitié en foit recherchée
fi

fon Coutroux à craindre. En-
n il efpère, avec le Concours des Etats de toute fa brave Na-

tion Allemande de remettre ‘la Gloire de l’Empire Romain, dont
il a l’Honneur d’être le Chef,

ces Maritimes à garantir cette Paix Ce
fera apparemment pour leur propre Sûre-
té pour la Confervation de FEquilibre de
l’Europe pour empécher la France de
troubler la Paix de l'Europe, de s’ag-
grandir aux Dépens de fes Voifins. Mais,
toutes ces Raifons ne fignifieront plus
rien fi l’on fuppofe le beau Plan de
Paix propofé mis en Exécution. Ce
Plan en affoiblifant fi confidérablement

“la Maifon d’Autriche, en rendant fon
Union avec les Puiffances Matitimes de
nul Fffet. par Li. Diflanox que "Por —merce
entreux, renverft abfolument la feule Di-
ue capable d’arréter le Débordement de
l’Ambition de la Perfidie de la France.
Il ne refteroit plus à la Maifon d’Autri-
che à d’autres Voifins de la Fran-
ce, dans le Cas de ce Plan de Paix,
au’à {e préparer à recevoir le Coup de‘Grace, que la France pourra leur don-
ner quand elle voudra. Toutes les
Raifons qu’on pourroit donc don-
ner à l’Empire &.aux Puiffances Mariti-
mes de garantir la nouvelle Paix, font
auffi foibles ridicules, qu’elles font for-
tes preffintes pour les porter à tenir la
Garantie de la Pragmatique Sanction qu’ils
ont promife jurée, C'eftle Tems à pré-
fent, ou jamais.

(p) De remettre la Gloire de l'Empire
Romains 4# pli haut Point.QUAND on voudrä faire arriver l’Empire
au plus haut Dégré de Gloire y ce ne fera
pas affurément par la Route aue la Ba-
vière fon Allié ont prife; en com-
mençant par vouloir écrafer une des Mai-

au plus haut Point (p), ainf
qu’il

{ons y qui, jufques à préfent, été le
plus grand Soutien des Loix, des Coutti-
tutions, de tous les Avantages de
l’Empire fon plus ferme Boulevard
tant du Côté de l’Orient que du Côté
de l’Occident, contre les Turcs contre
les Francois. Ce n’eft pas, en attirant
dans le Cœur de l’Allemagne les Armées
de la France, confidérée depuis nlufieurs
Siécles comme l’Ennemie naturelle de Ja
Nation Allemande de la Liberté du
Corps Germanique, à laguelle elle a tâ-
“ché de faire Brèche dont elle à déjà
trouvé Moien .d’auracher plufieurs Lam-
beaux. Ce ne fera pas enfin, par l’E-
xécution de Projet qui tendent ouverte-
ment à fapper les Fondemens de ce même
Empire a rompre fes Conititutions,, à
en détruire les Loix fondamentales Pro-
jets qui vont à dépouiller les Princes les
Souverains les Villes les Etats libres,
de leur précieufe Liberté, de leurs an-
tiques Poffeflions; à bouleverfer plufieurs
des Cercles de l’Empire à changer to-
talement fon prémier Plan, fon ancien
Syftème.

La véritable Route fe trouvera du Co-
té tout oppolé. L’on v entrera véritable-
ment, quand tous les bons Patriotes Alle-
mands tous ceux qui s’intéreflent cordia-
lement au Bonheur à la Gloire de l'Em-
pire fans en excepter la Maifon de Ba-
vière elle-même lorfqu’elle connoitra fes
Vrais Avantages, enfin toutes les Puif-
fances qui veulent maintenir l’Equilibre
la Liberté de l’Europe y voudront s’enten-
dre, agir de concert pour chafler

B 3 l’En-
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qu’il le défire, qu’il n’a jamais eu d’autre Intention de fà Vie,
FEnnemi ‘commun de toute l’Allemagne

que, tous enfemble, ils uniront 1€urs
Efforts feront les Difpofitions néceffai-
tes pour attaquer de toute part. C’eft
alors que l’on verra bien-tôt paroitre
d’autres Plans d’autres Projets, pirus con-

formes que celui-ci à la Juftice à PE.
quité fur lefquels on pourra véritable.
ment négocier une Paix {olide, telle
qu’il la faut pour affurer à l’avenir le Re-
nos la Tranquillité de l’Empire del’Europe.

DENOMBREMENT DES PAYS
NOMMEZ

ANTERIEURS
LEs Païs nommez antérieurs d'Autriche,

ou les Poffethions de la Maifon d’Autri-
che fur les Frontieres de l’Empire du cô-
té du Rhin, en Suabe font celles qui
fuivent. Le Brifgavv. fitué entre le Rhin

la Forêt-noire à l'exception de ce qui
w appartient à la Maifon de Baden laForterefle de Freybourg Capitale dudit
Pais la Forêr-noire depuis Waldshudt,
jufque dans la Vallée de Kintzingen
avec la Forterefle de Vilingen Depen-
dances.

LEs quatre villes Forètiers, Rbeinfel
den Seggingen Lanffenbonrg, Walds-
budt avec les Seigneuries confidérables
de Rbeinfelden  Mtelibach Frickthall
Lanffenbouro Hanenftein: le Landgra-
viat de Néllenbourg près du Lac de Con-
ftance où il y a un £andt-Geriht, où
Fadicium Provinciale les Villes des Conf-
tance Zeel: la Préfecture en Souabe
nommé Die Landt-Mogtey in Scwaben. La
Maifon d’Autriche y voffede le Landt-Ge
rit, ou Fwdicinm Provinciale dont la
Jurifdition eft immenfe s'étend au-
de-là du Danube jufqu’au Duché de
Wurtenberg à la Rivière de Lech, le
long de cette Rivière à Rewrri vers le Ti-

D'AUTRICHE.
rol, de-dà par Thonbeim jufqu’aux Frontie-
res des Ligues Grifes, à Conffance, Sto-
kach en outre tant que la Souabe
s'étend dé ce Cété-là,

"LE Haut le Bas Comté de Hoben-
bera, fitué fur la Riviere de Neker: les
Villes d’Ebinoen Riedlingen Mengen
vulgairement dites les Villes du Danube,
avec leurs Appartenances: les trois Com-
tez confidérabies de Afontfart Brevenze

Feldeirch fitués à PExtrémité du Lac
de Conftance, au Pied du Mont nom-
mé Adlerberg.

LE Margraviat de Bourgavv au Bord
du Danube entre la Riviere de Lech,
la Riviere de PMiler. Outre cela, il y a
plufieurs Diftriéts Landgraviats, Com-
tez, autres Seigneuries poffédées par
des Princes Comtes de l’Empire, var
d’autres, qui relevent en Fiefs de la Mai-
fon d’Autriche reconnoiffant cette Mai-
fon Archiducale pour leur Seigneur di-
re(t, comme font les Pais d’Ortenavv, le
Landeraviat de Stiellingen, le Comté de
Geroldfègg nlufieurs autres Comtez
Seigneuries, Terres: en forte que les
Pais antérieurs d'Autriche pris enfem-

ble
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ble pourroient bien compofér le Tiers,
ou prefque la Moitié, du Cercle de
Souabe.

IL eft encore à remarauer, par rapport
à leur Situation, que la Fortereffe de Frey-
bourg avec les Villes Foreffieres, la
Foret-noire, facment une Barrière vers la

UE

France, couvrent une très grande Par-
tie de la Souabe, outre que les Villes
Forefticres de Conffance donnent la
Communication avec la Suifle comme
auifi les Comtez de Adontfors, Bregenze,

Feldkirch, qui font en mème tems lis
mitrophes avec les Grifous le Tirol.
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